
C'est fin janvier que le dangereux Trump et
le  sinistre  Netanyahou  présentaient
ensemble ce qu'ils appelaient un « plan de
paix  »  censé  résoudre  la  question
palestinienne, et cela, bien sûr, sans que les
Palestiniens, premiers concernés, ne soient
le moins du monde consultés.

Un plan de liquidation pure et simple de la
question,  au  mépris  de  toutes  les
revendications  portées  par  un  peuple  qui
demande seulement le  droit  de vivre  dans
un  état  reconnu  comme  tel,  avec  la
cessation des expropriations et colonisation
qui rongent sans répit et systématiquement
le territoire qui lui est encore laissé.

Et  voilà  qu'à  présent,  ce  peuple  se  voit
poignardé  dans  le  dos  par  l'accord  de
reconnaissance  d'Israël  par  les  Émirats
arabes unis et le royaume de Bahreïn, alors
qu'on prévoit  déjà  que  l'émirat  d'Oman va
suivre,  et  qu'il  en  sera  bientôt  de  même,
sans doute, de l'Arabie saoudite. Les états
arabes,  jusqu'ici,  conditionnaient  la
reconnaissance  de  l'état  d'Israël  à  la
reconnaissance  par  ce  dernier  d'un  état
palestinien  aux  frontières  sûres  et  non
violées,  avec  Jérusalem-Est  pour  capitale,
conformément,  il  faut  le  répéter,  au  droit
international et à toutes les décisions prises
par l'ONU.

Ce reniement représente un pas de plus, et
non  des  moindres,  dans  l'abandon  de  ce
peuple par  la communauté internationale  :
Macron, par exemple, a applaudi, comme si
laisser  prévaloir  le  cynisme  et  l'injustice
n'était  pas,  en fait  de « paix »,  le  meilleur
moyen de perpétuer les conflits.

Hypocritement,  Netanyahou  promet  de
«suspendre»,  mais  non  point  supprimer,
son  projet  d'annexion  pure  et  simple
(pourquoi  se  gêner),  de  la  Cisjordanie,
annexion  qui  se  réalise  de  toute  manière
sous nos yeux, par les expropriations et la
colonisation  progressive.  Trump,  par  cette
imposture, tente ainsi de réaliser son projet
mortifère  :  rallier  une  partie  au  moins  du
monde  arabe  contre  l'Iran,  IsraëI  restant
pour cela le meilleur fer de lance.

Quant  à  la  prison  à  ciel  ouvert  que
représente  Gaza,  de  surcroît  attaquée  elle
aussi  par  le  covid  19  et  que  le  blocus
israélien prive des moyens de s'en défendre,
il n'en est guère question dans le processus
en cours.

Que  reste-t-il  aux  Palestiniens  ?  Il  leur
reste la solidarité qu'il est du devoir de nous
tous de manifester, avec notamment l'action
BDS  (boycott,  désinvestissement,
sanctions),  afin  que  le  gouvernement
israëlien soit contraint de respecter le droit
international,  comme,  par  le  passé,  une
action  semblable  contraignit  l'Afrique  du
Sud  à  renoncer  à  sa  politique  raciste  à
l'égard  des  Noirs.  Il  est  vrai  qu'en  cette
occasion, la communauté internationale fut
partie  prenante  ;  exigeons  de  nos
gouvernants  qu'il  en  soit  de  même
aujourd'hui, afin que vive la Palestine, riche
de sa culture, de son histoire, et de ses cinq
millions d'hommes, de femmes et d'enfants
méprisés  par  un  colonialisme  et  un
apartheid d'un autre âge !
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